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attaque de souille. Elle tuusie depuis unse quinîzaine de jours et
elle piarait . voir laî respiratiuîî gêniée. Etes-vous capabale de î'ne
giier ufa remtède ptour lui faire Itaîier cette toux ? Pouvez-vous mec
du:isie~r une répotisse par la voie de votre Journalî ou autremenitY

S. V.1 il.
ltt'oNsr.-Je vous conseille de voir un boit vétérinaire.

Vous pourriez vous adresser à Berthbier, ài vous n'eu traunvez
pa plu près.

Eu attendant, l'avoine applatie ou moulue vaudra Miieux
<lue l'avoine ronde. Le foin mouillé cinq ou six ]teures
d'avance pourrait égaleraent soulager votre cheval. Mais ce
ne sont pas des remèdes. Il vous faut donc consulter un vé-
térinaire au plus tôt. BJieni à vous,

EL'. A Lttî.

X-P ESEYS-CANiADI ENS.
1-à corresponidance qui suit monitre les difficultés qu'ont à ren-

contrer les innovateurs, dans ntre province comme ailleurs.
Nous ent savons quelque chose. Espérons qu'à la longue le véri-
tablle mérite finsira par être reconnu.

Cher vo?=iur- Qui pourrait tirer pztofitde:s .'snimaux qu'o us
achèterait, celaî nous enicouragerait à faire des sacrifices. Quand
même j'aurais usa troujîca.ti de vaches jeers je ne vendrais pas
mon beurre pluos citer ici, et des veaux il nec faudrait pas e:. parler,
plus cher tîu*uue piastre, il faudrait les garder ou les tuer. Les
..tas lic CLilmiaiSSenlt JU la racett ji-rscy, elîcore moins sa valeur. Si
vous leur parlez de Mary-Ansi ils sont lttés de vous traiter de
meilteur et ils crumin: qu'un nu leur debîte de ces clhoses que pour
leur vendre, notre marthandise. J'ai une bien belle vache de 4
ale, deumi.sa je!r2se, pas ule.raozîîae n1e a-m'a offert $30pou

.l-tassais qu ea' reais-id, ces jours ici, $45 unse vache étant us,
crousé de toutes le- ract-. Et aux exhibitions du comté que voit-
vit? dcs prix accordé-s aux durhams parce qu'ils sont gros, et
aux animaux croisin avec ces derntiers ptour les ilêmes raisoîts,
nets pour les canadietitici; on ne veut lias môme emi faire une
claute spieshe et parce que cette mmc est petite elle ti'a pa

raataede figurer avec les croisés à cause de flgnuance
des jugesî. ILes jerseys il nos eibioscetuit animal inconnu
sur :qjuel un lac daignerait pas jeter un regard. Si llon veutque
la race canaadiennec se relève, il fatudrait une loi qui obligerait de
taire- une cl=ss de cette rar-e dans toutes les exhibitions; de comté.
piarce que dans ces exhibitiuzs le secrétaire a ses intérêts et les
dirtcte:urs aussi, on n'y regarde pas de si prés pour les utires Ce-
qlue j'emi dis c'est avec conîtnatce de cause, car j'ai cté diruc-
leur maoi*mêir, ct.je dois vons dire qu*il s'y iase des choses bien
désagréabIes pour l'intéréi, de la classe agricole. Tant qu'un
taureau que j'ai achc!ê de vusl, je dois vous dire qu"il est bien
beau e égard aux soins qiIl a eus; j'.as été enu état de m'en ser-
vir dès l'à;e d"u an et j'ai cu de lui ce printemps de bien beaux
v'eaux,3 même très erus. Du- ia cuuicur rouge tendre ttu it avait
lor3quc je l'ali acheté, tl et defecu couleur eire, il est parlait de
forme, on dirait un pur sang Vous poui& çuir sort purtrat.
dans; elui de Ramn . taure-au représenti, lies l' Americans A -ri
culturit, année 1, numéro :avril, page 147. Il est bien doux
et un peu dompté. Je mac propose de le -,aider encore plusieurs
annuées s je pîuis, malgre que j ne garte que 4 à .5 vaches. Il île
faut pas ipeimsr a faire de a argent a-cc; cependant les gens
seraient assez litrm ai .e lr- laissa&s erre d un bout a à autrc de la
paroisse pour pouvoai. a ftzn.L graimicancut, ce a quoi je ne
sais pas dispoeé.

RÉPO.<SF-(?/tcr Mlonsieu-l-Je suis très content. des
lbonrses nouvelles que vous mue donnez au sujet du veau que
je vous ai vendu.

Mais vous faites erreur de calcul au sujet de l'avantage
d'avoir des jerseys plutGt que des vaches comntunes Les
jerseys vrous donnent plus de livres dc beurre dans l'année et
le beurre sera plus beau et plus jaunc en hiver, les dépenses
d'entrctien restant les mille&.

De plus, quand les cultivateurs auront constaté que le
croisé jer.ci est plus profitable que leurs animaux communs
ils en achèteront les veaux. Denc, montez-vous tranquille-
ment des meilleures vaches, soignes--les pour leur faire donner

250 à 300 livr*,; de beurre chaue par annîée, -c'st très pus-
'dible, -et alors vos veaux seront recherché:;. Dans l'intervalle,
vous aurez élevé d'excel lest es génisses (lui ferot des vaches
d'un hatut prix si elles sent bonnes. Sqyez !-ûr que quand vos
vaches vous donneront de dix à douze livres de beu.rre par
semaine et 300 livres par année, les acheteurs lie manqucront
pas, et ils viendront chercher vo,, vaches de très loin. Dèés
à prèsnt, les cultivateurs d'Ontario sont à la recherche des
meilleures vaches dc cctte province.

Vous avez bien fait de dompter votre taureau et de l'cul-
pêcher de courir -Vous aurez ainsi les servicer- de l'untisal
pendan:t douze à qjuinze ans ct il peut remplacer un cecval de
trait dans bien des circonstances. Bicn à vous,

Ela. A. Bî%RNAU>.

Jerseys-canadiens.

Nous publions la correspondance qui siuit parce qu'elle
intéresse généralcement nos lecteurs.

Mofusieur Býaritard,-S.riez-vous :assecz bons pour mie dire ti
vous avez des veaux mâlesi jerseys du printemps ou d'ai% au et tu
prix. is~e réponse obligeras voire semvtecr.E..

RtÉroN,ýs--Vous trouverez sur nma fermeu des Trois-
Rivières deux veaux mâlfes î sang jer-zuy d'environ sept mois,
qui pourront servir quelques gCéniaaecs ou vaches à l'automane.
Ces veaux sont au prix dc trente piastres chacun.

Vocus y ierrez aussi des veaux naisziantsi égalemnt î sang,
dont vous aurez lc choix à vingt piastreb, à dix jour-- Il y cri
a un qui a près de quatre semaines maintenant qlui est très

beau. Ce sera le même prix. vingt piastres.
Le père de c=sveaux <que vçous y verrez a coUtté cinq cent-%

piastres à trois moi-, à Ncwv York. Le grand-père, c7t-t.âI-
dire le père des vaches, a tté vendu, il y a un au environ,
$2,500.00 à M1. Joncs, de l3rockville. C'est le plus beau
jersey que j'ai encore vu.

J'espère que vous ferez un voyage heurcux àI Trois-
Rtivièrcs. lin charretier devrait vous conduire à itn fermne et
vous ramener pour une piastre. La dibtac n'st que de
cinq nullem.

BD. A. J3ARNAIuD.

.Yinvite cordialement tous le lecteurs du Journal d'.agri-
culture à visiter cette ferme des Trois-Rivières C'est là
quc j'ai appris maon miétier. De 1;ý5 à IS68,;alors que
j'étais absolumnt esi ansuyenh pécuniaires, j'aî dû louer cette
propltté pendant douze ans.

Dca raisons particulières mî'ont alorta obligé d aller à Va-
renes oà, encore, il m'a fallu louer, avec promese de vente,
la propriété que j'ai cultivée depuis.

Le gouverr m at m'ayant rappelé à Québec, en novembre

ct j'ai acheté la ferme des, Trois-Rivièrca, témoin dc mues pro-
iers efforta eni apri culture Les, viziteurs bont pri6s de se

rappeler que j'ai revu cettc propriété le 25 octobre dernier
pour la preinière fois depuis seize ans. Qu"on ne soit donc
pas surpris qu'il y resto beaucoup à faire. -

Mais j'invite tout de même nos lecteurs à faire cette visite:
ctje leur promets d'avance qu'ils ne le regretteront point.

Le systume quie j ai pratiqué depuis pour la cscrçation
du fumier, aums bien que pour la nourriture du bétail, urius
donne entière eatisfaction, et seul compensera les frais dux
voy-age.-

lecuries luaitds.

Seritz-vous amaet bon de donner par votre journal les moyens
à prendre pour empécher le, curses d*être humides, et par co.

JUILLhT 1885


